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AXA 

CONVENTION  NATIONALE, 

PAR  LE  CITOYEN  FREMIN; 

rÂuteur  de  différentes  Découvertes , renvoyée* 
le  01  Juillet  1 793 , aux  comités  d’ Agricul- 
ture et  de  Commerce* 


Citoyens  Repr^sentans, 

U,  e trop  grande  consommation , l’é- 
puisement des  forêts  , les  dégâts  dê^rnal- 
yeillance,  tout  fait  appréhender  la  disette 
du  bois  ; et  cependant  il  irnporteroit  à la 
France  d’étendre  et  ses  usines  et  ses  ma- 
nufactures. Déjà , dans  plusieurs  de  vos 
séances  , ces  grands  objets  ont  appellé 
votre  sollicitude  : permettez  qu’en  la  par- 
tageant , je  vous  présente  des  moyens  qui , 
j’ose  m’eri  flatter , obvieront  h tout. 

Un  désir  ardent  d’être  utile  à ma  patrie , 
quelques  connoissancës , et  dix  ans  de  tra- 
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vaux  m’ont  conduit  : i*.  A l'invention  de* 
fourneaux  propres  à corporifièr  la  tourbe  ; 
à la  dégager  en  même  temps  de  la  presque 
totalité  de  sa  mauvaise  odeur , et  à qua- 
drupler sa  chaleur  ainsi  que  sa  durée  ; et 
en  outre  , à la  convertir  en  un  charbon 
éi  parfaitement  dépuré  , quavec  plus  de 
chaleur  encore  et  plus  de  durée , il  brûle 
sans  fumée , ni  odeur  quelconque  : 

2*.  Au  secret  long-tems  désiré  , sou- 
vent cherché  , mais  toujours  vainement , 
de  dépurer  le  charbon  de  terre  au  point , 
( tout  en  augmentant  de  moitié  son  acti- 
vité et  sa  durée , ) de  le  rendre  propre  à 
Tubage  des  forges  pour  la  fonte  des  mi- 
nerais ; et  de  pouvoir  en  user  sainement 
dans  les  poMes  et  cheminées  d'appar- 
temens  : 

3°.  A convertir  par  distillation , toutes 
espèces  de  bois , en  an  charbon  si  pur , 
qu’il  ne  jette  ni  vapeur , ni  odeur  , et 
qu’il  passe  de  moitié  tant  en  activité  qu© 
durée , les  charbons  actuels.  Ct  procédé 
est  coûteux  , mais  à la  supériorité  dix 
charbon  qu’il  produit , il  réunit  l’avantage 
inappréciable  d’en  donner  plus  arec  moitié, 
moins  de  bois. 
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Tels  sont , représentans  + les  moyens 
que  je  propose , pour  prévenir  la  disette 
du  bois  , et  cependant  étendre  au  gré 
de  nos  besoins  , les  étabîissemens  qui  la 
hâteroient  infailliblement. 

La  tourbe  acquiert  par  mon  procédé 
trois  fois  plus  de  chaleur,  quête  charbon  de 
bois  actuel.  Il  est  sensible  dès  lors  qu’elle 
remplacera  te  bois  et  son  charbon  , avec 
avantage , dans  nombre  d’usines  à grandes 
chaudières.  Corporifiée , elle  chauffe  pour 
4 sous  par  jour  , et  pour  7 sous  convertie 
en  charbon  , une  chambre  de  vingt  pieds 
carrés.  Que  de  bois  épargné  déjà  , et 
quel  soulagement  pour  une.  infinité  de 
ménages  ! . 

Mon  charbon  de  terre  a la  propriété 
de  rendra  les  métaux  plus  malléables.  11 
ote  au  fer  son  aigreur  r tandis  que  le 
charbon  de  bois  opère  souvent  1 effet 
contraire.  Il  remplacera  donc,  aussi  avec 
avantage  , ce  charbon  dans  nos  forges  > 
pour  la  fonte  des  minéçais.  II  y sera 
préféré  d'autant  mieux  , qu'à  raison  de 
son  activité  et  de  sa  durée , ce  sera  une 
économie  de  l'employer.  Cette  dernière 
raison  et  sa  parfaite  dépuration  le  feront 
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également  préférer  au  bois  f pour  les  poHes 
et  cheminées  do  tous  les  endroits  vastes 
et  difficiles  à chauffer.  Quelle  immense 
diminution  encore  dans  la  consommation 
du  bois  ! 

Quant  à mon  procédé  pour  le  charbon 
de  bois  , il  donne  à ce  charbon , comme 
je  Fai  dit  , moitié  plus  de  chaleur  et  de 
durée  , et  en  produit  une  plus  forte  quan- 
tité avec  moitié  moins  de  bois.  On  conçoit 
dès  lors  , que  ce  procédé , abstraction  faite 
et  de  ma  tourbe  et  de  mon  charbon  de- 
terre  , assurerait  lui  seul  , par  chaque 
année , une  économie  en  bois  de  plusieurs 
millions  de  cordes. 

Représentans , pésez  ces  diverse  avan- 
tages que  j’ose  dire  incalculables.  Je  ne 
vous  les  présente  point  sur  de*  simples 
combinaisons,  sur  de  simples  prob^alités , 
mais  sur  des  expériences  sans  nombre  et 
toujours  soutenues  ; sur  des  expériences 
répétées  sous  les  yeux  et  à la  satisfaction 
du  gouvernement , en  présence  de  quatre 
commissaires  ad  hoc  ; sur  des  expériences 
enhn  qui  m ont  vallu  des  lettres  patentes 
erirégistréés  au  ci-devant  parlement  de 
Paris  , sur  la  fin  de  1 788. 
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Si  ma  patrie  ne  jouit  point  encore  de 
ces  avantages  immenses , ce  n’est ‘pas  quie 
je  n aie  tenté  tous  les  moyens  d’en  accélérer 
le  moment.  A peine  mes  lettres  patentes 
enrégistrées  , je  me  suis  associé  avec  quel* 
ques  amis  s engageant  à me  faire  des  fonds  * , 
et  sur  le  champ  nous  avons  commencé 
un  premier  établissement  à la  roche  sur 
Yonne.  Mais  à l'instant  où  Cette  entreprise 
étoit  aux  trois  quarts  montée , mes  amis 
ont  perdu , par  les  suites  de  la  révolution  * 
et  leurs  états  et  leurs  rèssoürces.  Un  d’eüx 
alors  a été  remplacé  par  un  ancien  avocat 
homme  riche.  Mais  ce  nouvel  associé  qui 
sembloit  venir  au  secours  de  la  Compagnie  > 
ne  lui  a fait  que  des  procès,  pour  achever 
de  la  ruiner  ; et  bientôt  un  créancier  instruit 
de  ces  divisions,  ii’a  pas  craint  de  le  se- 
conder. Profitant  d’un  moment  où  nous 
étions  mes  associés  et  moi , les  uns  enfer* 
més  dans  Paris  , les  autres  aux  frontières  , 
Ce  créancier  avide , a fait  vendre  , en  infrac^ 
tion  àlaloi , rétablissement , les  matériaux , 
les  ustensiles  , jusqu’aux  habits  , linges  et 
hardes  de  moi , mon  épouse  et  mon  fils. 
Dans  cet  état,  j’ai  provoqué  la  dissolution 
de  la  société  : elle?est  de  droit  sans  doute , 
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mais  l’avocat  y résista  , et  quoique  seul , 
il  m’entrave.  f,  . 

Représentans , pour  faire  jouir  enfin  no- 
tre  Patrie  des  grands  biens  que  lui  offrent 
mes  découvertes  , je  ne  demande  que  deux 
choses.  La  première  ; protection  contre  les 
chicannes  de  cet  homme  qui  me  lie  les 
mains.  La  seconde;  créancier  de  84*1  bot 
pour  restant  de  fournitures  par  moi  faites , 
eux  petites  écuries»  dites  alors  du  roi  ,-j  en 
poursuis  la  liquidation  depuis  deux  ans  ; 
que  l'assemblée  veuille  ordonner  quelle 
me  soit  faite  et  payée.  Avec  cette  somme  * 
£ t dégagé  de  l’homme  processif  qui  m ar» 
rète , je  m’engage  , assuré  déjà  d'un  grand 
nombre  de  maîtres  de  forges,  de  mettre, 
en  peu  de  tems , tous  mes  procédés  en  vi- 
gueur. Dans  quatre  années  la  République 
entière xen  ressentira  les  heureux  effets,  et 
dans  quinze,  tel  que  soit  le  nombre  de  ses 
manufactures  et  de  ses  usines , il  lui  fau- 
dra rendre  à l’agriculture,  une  partie  de 
ses  plantations  en  bois. 

Ce  nest  pas  tout  : Les  cuirs  nous  man- 
quent plus  encore  que  le  bois  et  les  char- 
bons. Eh  bien  ! je  retire  des  diverses  opéra- 
tions, qui  irtmeï4  à mes  procédés  * une 


réunis , tant  de  nou- 
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eau  stiptique,  tellement  propre  à l’apprêt 
des  peau*  vertes , qu’en  moins  dé  di 
maines  pour  les  plus  fortes , 
impénétrables  à l’eau.  — Je  retire 
tre , du  noir  de  fumée , de  l’h 
traie  fine  ; de  la  moyenne  ; et  de  l’épaisse 
empireumatique , que  je  conver*;° 
ou  en  excellent  goudron. 

Tant  d’a 

velles  richesses  apportées 
peuvent  sans  doute  qu’intéresser  vivement 
ses  représentai.  C’est  à cet  intérêt  et  à 
leur  propre  sollicitude,  que  j’ose  recoin* 
mander  ma  juste  demande. 
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